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S ar  L' Etabli jfement  du  Pouvoir  Judiciaire  , par  uri 
Auteur  Sebufien,  qui  croit  avoir  propofè  ce  qu'il 
y a de  mieux  à faire . 


Les  decrets  émanés  del’Aflemblée  Nationale., 
nous  garantirent  fans  doute  la  fagefle  de  ceux 
qu'elle  médite  pour  le  bonheur  de  l’empire  fran- 
çois. 

On  voit  par  fois  les  pères  prendre  les  avis  de 
leurs  enfans;  les  pères  écoutent  avec  indulgence; 
les  enfans  propofeni  avec  la  timidité  delà  défiance 
& du  refpeâ  ; c’eft  ainli  que  je  vais  hafarder  mes 
réflexions,  en  adoptant  en  partie  le  plan  préfenté 
par  le  comité  de  conflitution  fur  le  pouvoir  judi- 
ciaire, dans  la  feance  du  22  décembre  dernier. 

JUGE  S^X)  E PAIX. 

Article  premier. 

Ces  juges  feront  nommés  â vie  (1) , ainfl  que 

(1)  Cette  durée  & cette . compatibilité  font  fondées  fur 
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les  greffiers,  a la  majorité  des  voix  des  citoyens 
aSifs,  dans  toutes  les  petites  villes , bourgs,  pa- 
reilles de  campagne  cù  il  ne  pourra  y avoir  des 
bailliages;  leurs  fondions  feront  compatibles ainfi 
que  celles  des  greffiers,  avec  celles  de  notaire. 
Art.  I ï. 

Les  Juges  de  paix  jugeront  en  dernier  refïort 
les  caufes  perfonnelles  jufqu’à  la  fomme  de  dix 
livres,  lorlqu’elles  ne  dériveront  pas  de  titres  au- 
thentiques, & jufqu’à  la  même  fomme  , les  dom- 
mages provenans  des  mefus,  dégâts  & dégra- 
dations (i). 

Art.  III. 

Lorfque  les  mefus  & dégâts,  porteront  fur  des 
objets  plus  conlidérables,  les  juges  de  paix  en  fe- 
ront leur  procès-verbaux  , en  fe  faifant  affider  de 
deux  prud’hommes  qu’ils  nommeront  d’office  , 
& dont  ils  recevront  le  ferment  ; ils  donneront 


la  rareté  des  fujets  dans  les  campagnes;  quant  à la  durée, 
peu  d’honnêtes  gens  voudroient  exercer  ces  fonctions  mo- 
mentanément, pour  n’y  recueillir  que  des  haines. 

(i)  Le  pouvoir  des  juges  de^Vx  doit  être  très-limité; 
en  ne  doit  en  général  leur  fuppofer  qu’une  très  - petite 
mfcfure  de  lumières  & de  capacité  , Interprétation  des 
actes  & les  matières  fomrruires , préfentent  fouvent  des 
difficultés  délicates,  & importantes  pour  les  gens  de  la  cam- 
pagne» 


t J ) 

leurs  avis  rtiotivés , déclareront  au  bas  des  Verbaux 
s’ils  entendent  que  taxe  leur  foit  faite  ainfi  qu’aux 
prud'hommes  , cas  auquel  il  y fera  pourvu  par 
le  bailliage  du  reflort  auprès  duquel  les  parties 
léfees  fe  pourvoiront  munies  de  l'expédition  du 
verbal,  délivrée  par  le  greffier,  qui  optera  pour 
fes  falaires  les  deux  tiers  de  la  taxe  du  juge,  ou 
le  droit  d’expédition  fuivant  le  réglement  ; exe- 
cutoire fera  délivré  par  le  greffier  du  bailliage. 

A R T.  IV. 

En  cas  d’abfence  ou  empêchemens  légitime 
les  greffiers  fuppléeront  les  juges  de  paix. 

A R T.  V. 

Les  juges  de  paix  drefieront  des  verbaux  contre 
ceux  qui  vendront  à faux  poids  6c  fauffi  s me- 
fures  , qui  négligeront  de  balayer  leurs  chemi- 
nées, de  détruire  les  nids  de  chenilles  dans  leurs 
propriétés,  qui  emcombleront  les  voies  6c  places 
publiques  , qui  vendront  du  vin  6c  autres  li- 
queurs pendant  les  offices  divins,  6c  à des  heures 
indues;  contre  les  blafphêmateurs  du  faint  nom 
de  Dieu  ; contre  ceux  qui  fe  livreront  à des 
défordres  publics  6c  fcandaîeux. 

Art.  VI. 

Les  :juges  de  paix  régleront  les  alignemens 
des  chemins  de  communications,  des  maifons  & 
6c  bâtimens , régleront  l’ouverture  des  vendanges  , 
en  prenant  l’avis  de  quatre  notables  de  la.  pa- 
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roiffe,  defquels  ils  prendront  le  ferment  ; ils  com- 
mettront chaque  année  deux  habitans  pour  la 
garde  des  vignobles  , & de  toutes  les  denrées  & 
récoltes  non  encore  ameublées. 

Art.  VII. 

Les  juges  de  paix  prononceront  des  amendes 
contre  les  contrevenans  & délinquans  * tant  fur 
leurs  procès*  verbaux , que  fur  les  rapports  des 
gardes;  mais  les  amendes  ne  pourront  être  por- 
tées qu’à  la  fomme  de  dix  livres  ; elles  feront 
fans  appel. 

Art.  VIII. 

Lorsqu’ils  jugeront  que  la  gravité  des  cas  exi- 
gerât  des  amendes  plus  fortes  , ils  donneront 
leurs  avis  motivés  au  bas  des  procès-verbaux  qui 
feront  depofésdans  les  trois  jours,  dans  les  greffes 
des  bailliages  , pour  y être  fait  droit. 

Art.  IX. 

Les  amendes  feront  toujours  prononcées  en 
faveur  des  hôpitaux , ou  confeils  charitables  voi- 
fins;  le  recouvrement  en  fera  fait  à la  diligence 
des  reéleurs  des  hôpitaux  , ou  des  tréforiers  des 
confeils  charitables  , fur  les  rôles  qui  leur  en  fe- 
ront fournis  tous  les  trois  mois  par  les  greffiers, 
& fans  frais. 

Art.  X. 

Les  juges  de  paix  appoferont  les  fcellés  après 
décès,  en  cas  de  minorité , abfence,  interdi&ion. 
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fubilîtution , Sc  à la  requilition  des  créanciers,  dans 
le  jour  même  du  décès , à peine  d’en  être  refpon- 
fables  en  leurs  propres  Sc  privés  noms  , Sc  autres 
peines  qui  pourront  être  requifes  par  les  procu^ 
reurs-généraux  des  bailliages  du  reffort. 

Art.  XI. 

Les  juges  de  paix  procéderont  aux  tutelles, 
curatelles,  inventaires  & autres  formalités  relatif 
ves  9 lorfque  l’a&if  des  fucceffions  ne  s’élèvera 
pas  au-deffus  de  la  fomme  de  trois  mille  livres; 
mais  lorfqu’elles  feront  plus  fortes  , alors  ils  bor- 
neront leurs  fondions  à l’appofition  des  fcellés  , 
& le  furplus  renvoyé  au  bailliage  du  rcflort  ; lors 
des  inventaires,  les  juges  de  paix  feront  appelles 
pour  reconnoître  leurs  fcellés,  taxe  leur  fera  faite 
par  le  juge  ou  commiffaue  qui  procédera  à l’in- 
ventaire , lorfque  le  domicile  du  défunt  fera  hors 
du  lieu  de  la  rélîdence  du  juge  de  paix. 

Art.  XII. 

Il  ne  fera  délivré  par  les  greffiers  des  juges  de 
paix,  aucunes  expéditions  d’appofiiions  de  fcellés1, 
à moins  qu’elles  ne  foient  expreffement  requifes 
par  les  parties  (i).  Les  falaires  du  greffier  feront 
réglés  fur  les  deux  tiers  de  ceux  du  juge. 


(i)  Les  procès-verbaux  d’appofitions  de  fcellés  , ne  con- 
tenant qu’une  nomenclature  de  meubles  & effets, qui  fe  trouve 
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Art.  XIII. 

Les  juges  de  paix  jugeront  fommairement  & 
en  dernier  reffort  les  injures  verbales , à moins 
qu’elles  ne  portent  contre  des  officiers  publics  # 
fie  qu'elles  (oient  relatives  à leurs  fondions.  Ils 
recevront  gratuitement  & fans  frais  les  déclara- 
tions de  groffeffe. 

Art.  XIV. 

Les  juges  de  paix  liquideront  les  dépens  dans 
leurs  Lntences  ; ces  dépens  feront  bornés  aux 
falaires  du  greffier  &c  à ceux  de  l’huiffier , fuivant 
le  reglement:  dans  les  cas  de  contravention,  il 
pourra  y comprendre  une  vacation  pour  fon  ver- 
bal , lorfquM  fe  fera  tranfporté  hors  du  lieu  de 
fon  domicile. 

Art.  XV. 

Les  juges  de  paix  drefferont  des  verbaux  en 
cas  de  périls  éminens,  en  fe  fa ifant  affiner  de, 
deux  prud’hommes,  dont  ils  prendront  ie  fer- 
ment ; mais  ils  ne  pourront  provifoirement  or- 
donner que  des  étais  ; les  procès-verbaux  feront 
dépofés  an  greffe  du  bailliage  du  redore,  à la 
forme  de  l’article  VIII. 


répétée  dans  l’inventaire  , font  ordinairement  inutiles  aux 
parties,  cependant  elles  peuvent  en  avoir  befoin  quelque- 
fois * comme  en  cas  de  - fjpoliaîicn  , bris  de  fcçllcs  , &c. 
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Art.  .XVI. 

Les  juges  de  paix  feront  arrêter  en  cas  de  fla- 
grant délits  ; ils  drefferont  à Pinltant  des  verbaux, 
qui  contiendront  information  6c  interrogatoire 
fommaires  ; 6c  dans  les  trois  jours , les  proces- 
verbaux  feront  dépofés  dans  les  greffes  des  bail- 
liages du  reiTort. 

Art.  XVII 

Ces  procès-verbaux  ne  feront  confédérés  que- 
comme  dénonciation;  les  témoins  entendus,  fe- 
ront répétés  dans  leurs  dépofiti.onsv 

Art.  XVII  I. 

Les  maréchauffées  , milices  foldées  6c  non-foL 
dées  feront  tenues  de  prêter  main-forte  aux  juges 
de  paix,  à leur  première  requifiiion  verbale  ou  par 
écrit,  & de  fe  tranfporter , pour  le  bon  ordre  t 
dans  les  endroits  néceflaires  ; 6c  en  cas  de  refus, 
défobéiflfance  ou  négligence  affeftée,  ils  en  tisef- 
feront  leurs  verbaux  , qu’ils  adrefferont  aux  afV 
fembîées  de  département.  Cet. article  fera  çcav; 
mun  à tous  les  tribunaux. 

TRIBUNAUX  DES  DISTRICTS, 
Article  premier. 

Ils  feront  nommés  bailliages  de  diflri&s  (i). 


(i)  Il  eft  elîentid  de  confevver  autant  qu’on  le  peut  le& 
anciennes  dénominations , très- Souvent  les  noms  inflaeni* 
fur  les  chofes. 
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Art.  II. 

Les  bailliages  de  diftrids  feront  compofésd\m 
préfident  civil,  d’un  prefident  criminel,  de  trois 
confeillers  , d’un  avocat  , d’un  procureur  du  ioi  , 
d’un  greffier  en  chef  & d’un  premier  huiffier.  Les 
lieutenans  civils  &.  lieutenans  criminels  feront 
maintenus  dans  leurs  fondions  refpedives , fous 
les  nouvelles  dénominations  de  prélîdens. 

Art.  I 1 I. 

Dans  les  villes  ou  il  fe  trouvera  des  tribunaux 
royaux  , les  juges  feront  conlervés  jufqu’à  due 
concurrence  ; s ils  fe  trouvent  trop  nombreux  , 
la  réforme  portera  fur  les  derniers  reçus , s’ils  ne 
le  font  pas  affez  , les  nouveaux  feront  nommés 
comme  il  efl  dit  ci-apres  , pour  les  bailliages  de 
départemens. 

Art.  IV. 

Les  bailliages  de  diffiids , ainfi  que  les  bailliages 
de  départemens , dont  fera  ci-après  parlé  , tien- 
dront  chaque  feinaine  une  audience  particulière, 
où  ils  ne  pourront  etre  moins  de  trois  juges  pour 
juger  fommairement  & en  dernier  reflort  , toutes 
les  caufes  perfonnelles  qui  ne  dériveront  pat  de 
titres  authentiques , jufqu’a  la  fomme  de  quarante 
livres  ; ils  jugeront  e/i  outre  les  injures  verbales , 
lorfqu’elles  ne  porteront  pas  contre  des  officiers 
publics , & n’auront  pas  un  rapport  dired  avec 
leurs  fondions. 


(?)  ■ 

Art.  V. 

Ils  Jugeront  à la  même  audience  les  faits  de 
police,  & les  procès-verbaux  dépofés  au  greffe 
par  les  juges  de  paix  du  relfort , ainfi  q e ceux 
qui  auront  été  rédigés  par  un  juge  commiifaire  de 
police  nommé,  par  chaque  tribunal  de  limes  ou 
de  départemens , tous  les  trois  ans,  pour  rem  dir  les 
fondions  de  police  confiées  aux  juges  de  paix,  6c 
tous  autres  faits  de  police. 

ART.  VI 

Il  ne  pourra  être  prononcé  dans  cette  au- 
dience des  amendes,  que  jufqu’à  la  concurrence 
de  la  fomme  de  vingt  iivres  ; les  contraventions 
qui  paroîtront  demander  plus  de  feverite,  feront 
renvoyées  au  tribunal  en  corps. 

Art.  VII. 

Les  greffiers  tiendront  un  regiftre  paraphé  & 
cotté  par  le  préfident , fur  lequel  ils  fe  chargeront 
jour  par  jour  & de  fuite  , des  procès-verbaux  de 
contravention  , & donneront  des  récépiffés  aux 
juges  de  paix  ou  à ceux  qui  les  apporteront  de 
leur  part  ; ils  noteront  en  marge  la  date  du  jour 
où  il  aura  été  - prononcé  fur  chaque  verbal  avec 
la  quotité  de  l’amende. 

Art.  VIII. 

A l’égard  des  amendes  prononcées,  l’art.  VIII 
des  juges  de  paix  fera  exécuté  dans  les  baüli3ges 
de  diftri&s  & de  départemens. 
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Art.  IX. 

Les  procureurs  feront  admis  à plaider  dans  ces 

auuiences particulières;  les  jugemens  contiendront 

taxe  de  leurs  fraix.qui  feront  bornés  à un  droit 
de  préfentation , un  avenir  & une  plaidoirie,  fuivant 
le  réglement,  outre  les  débourfés. 

A R t.  X. 

Les  bailliages  de  diftriâs  connoîtront  de  toutes 
caufes  ; ils  jugeront  jufqu’i  la  fomme  de  deux 
cent  cinquante  livres  en  dernier  reffort.  Leurs 
jugemens  feront  executoires , en  donnant  caution 
juiquâ  la  fomme  de  cinq  cent  livres. 

Art.  XI. 

Les  avocats  premiers  en  ordre  , à leur  défaut 
les  procureurs  plus  anciens,  fubffitueront  les  juge* 
quand  il  en  fera  befoin  , tant  dans  les  bailliages 
de-diflriâs , que  dans  les  autres  tribunaux. 


tribunaux  de  départemens. 


A R 
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Ils  feront  nommés  bailliages  de  départemens. 
Art.  II. 

Us  feront  formés  comme  il  eft  dit  dans  les  ar- 
ticles 1 1 & 1 1 1 des  bailliages  de  diliriRs , & dans 
le  cas  où  les  juges  des  tribunaux  aRuellement 
exiftans , ne  feront  pas  en  nombre  fuffifans , !e> 
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autres  feront  pris  dans  les  tribunaux  de  privilège, 
en  commençant  par  les  premiers  en  ordre , qu» 
prendront  rangs  & féances  a la  date  de  leurs  ré- 
ceptions , néanmoins  après  les  préfidens  & heute- 
nans  particuliers,  qui  feront  conferves  fous  le  nom 
de  lieutenans  ; mais  dans  les  tribunaux  oui!  y aura 
dçs  lieutenans , il  y aura  autant  de  confeillers  de 
moins. 

Art.  II  I- 

Les  confeillers  dans  les  bailliages  de  départe- 
mens , feront  au  nombre  vingt  dans  les  villes  du 
premier  ordre  , de  quinze  dans  celles  du  fécond 
ordre  , & de  dix  dans  les  autres,  outre  les  préfi- 
dens, avocats  & procureurs -généraux. 

Art.  IV. 

L’article  V des  bailliages  dediftrias  fera  exécuté 
pour  les.  bailliages  de  départemens. 

A R T.  V. 

Les  bailliages  de  départemens  connoîtrom  de 
toutes  caufes,  & jugeront  en  dernier  refîort*  juf- 
qu’à  la  fomme  de  trois  mille  livres  » les  affaires 
portées  devant  eux  en  première  inflance  , juf- 
qu’à  la  même  fomme  les  appels  des  bailliages  de 
diftriôs, 

A R T.  V I. 

,Les  bailliages  de  diffri&s  , ainfi  que  les  baillis 


v 

% 


( T2  ) 

ges  de  départemens , auront  droit  de  fuite  dan* 
tout  le  département  (i). 

Art.  VII. 

Les  préfidens  civils  & préfidens  criminels,  tant 
des  bailliages  de  dilîrias  , que  de  départemens, 
jouiront,  chacun  en  Ce  qui  les  concerne,  des  droits 
qui  leur  etoient  ci-devant  attribue's  en  qualité  de 
lieutenans-civils  & lieutenans-criminels. 

A k T.  VIII, 

Tous  les  offices  de  baillis  & fénécbaux  , demeu- 
rent  éteints  & fupprimés. 

bailliages  de  finances. 

Article  premier. 

Il  le ra  créé  dans  chaque  département  un  bail- 
jage  de  finances , il  fera  placé  dans  la  principale 

Art.  IL 

Ces  bailliages  feront  compofe's  d’un  préfident, 
de  cinq  confeillers , d’un  procureur-général , d’un 
greffier  en  chef , & d’un  premier  huiffier. 

Art.  III. 

Les  juges  des  bureaux  des  finances , éleâions  » 


c Coet  ,aruc!e  eff  eiTen:iel  pour  prév.nir  bien  des  dif, 
ncuités  & des  incidens  onéreux  aux  parties. 
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gabelles , traites  8cc.  qui  n’auroient  pas  été  places 
dans  les  bailliages  de  diftri&s  ou  de  départemens , 
à défaut  des  juges  des  tribunaux  a&uellement 
exifians  qui  feront  préférés , feront  appelles  pour 
compofer  les  bailliages  de  finances. 

Art.  IV. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  privilège  fup- 
primés,  feront  appelles  pour  remplir  leurs  fonc- 
tions, foit  dans  les  bailliages  de  diftriâs  nouvelle- 
ment créés,  dans  les  endroits  où  il  n’y  avoir  pas 
de  tribunaux  royaux  , foit  dans  les  bailliages  de 
finances  , & dans  le  cas  où  il  n’y  auroit  pas  de 
place  pour  tous  , Fexclufion  portera  fur  les  cé- 
libataires. 

Art.  V. 

Les  bailliages  de  finances  connoîtront  de  toutes 
matières  en  fait  d’impôts,  répartitions , & difcuf- 
fions  relatives  qui  pourront  furvenir  entre  les 
contribuables. 

Art.  VI. 

Iis  jugeront  en  dernier  reffort,  jufqu’â  la  fomme 
de  vingt  livres,  leurs  jugemens  feront  exécutoires 
jufqu’à  celle  de  quarante  , fauf  l’appel  au  con- 
feil  louverain  du  département. 

Art.  VIL 

En  cas  d’impôts  annuels  , fous  quelques  mo- 
des qu’ils  foient  déterminés  , les  bailliages  ne 
pourront  juger  en  dernier  reflert , & leurs  juge- 
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mens  ne  feront  exécutés,  par  provifion,  que  pour 
l’année  courante. 

Art.  VIII. 

En  cas  de  décès  des  officiers  des  bailliages  de 
finances,  les  fcellés,  inventaires,  difcufïions,  appar- 
tiendront aux  bailliages  de  diffiï&s  & de  départe- 
mens,  chacun  dans  leur  reflort. 

CONSEILS  SOUVERAINS. 

Article  premier. 

Ces  tribunaux  feront  créés  à raifon  d’un  par 
quatre  départemens,  & feront  placés,  autant  que 
faire  fe  pourra  , dans  une  grande  ville  la  plus 
rapprochée  du  centre. 

Art.  II. 

Ils  feront  compofés  d’un  premier,  & d’un  fé- 
cond préfident,  de  vingt  confeillers  , de  deux 
avocats -généraux  , d’un  procureur-général  , d’un 
fubffitut,  d’un  greffier  en  chef  civil,  d’un  gref- 
fier en  chef  criminel  , & de  deux  premiers  huif- 
fiers. 

Art.  III. 

Les  magifirats  & officiers  des  parlemens  , qui 
voudront  y être  admis  , feront  appelles  pour  les 
compofer , & à leur  défaut  les  magiÆrats  & of- 
ficiers des  cours  des  aides  & chambres  des  comptes. 
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Art.  IV. 

Les  greffiers  tiendront  un  rôle  des  caufes  d’au* 
dience  pour  chaque  département,  qui  feront  ap. 
pellées  alternativement  d’une  audience  à l’autre. 
Art.  V. 

Les  confeils  fouverains  ne  pourront  évoquer 
les  caufes  qu’en  jugeant  de  fuite  à la  même  au*- 
dience , 8c  par  le  jugement. 

Art.  VI. 

Les  accufés  comdamnés  dans  les  bailliages , fe- 
ront transférés  dans  les  prifons  des  confeils  fou- 
verains , par  les  maréchautfées  de  brigades  en 
brigades,  les  milices,  tant  nationales  que  foldées, 
tenues  de  leur  prêter  fecours  & main-forte. 

Art.  VIL 

Les  diligences , mefTageries , & pofles  au  let- 
tres, tranfporteront  fans  frais  les  expéditions  de» 
procédures  criminelles , s’én  chargeront  fur  les 
regiftres,  & en  donneront  des  récépiffés  aux  gref- 
fiers i auxquels  elles  feront  parvenir  fans  frais , les 
exécutoires  qui  leurs  feront  expédiés  dans  les  con- 
feils fouverains. 

Art.  VIII. 

Ces  expéditions  feront  faites  fur  papier  libre  , 
elles  contiendront  douze  fyllabes  par  ligne  , & 
vingt  lignes  par  page  ; le  rapporteur  fera  taxe 
aux  greffiers  des  bailliages  fuivant  le  réglement  , 
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& les  executoires  feront  payes  fans  retenue  par 
les  receveurs  des  deniers  publics. 

A k t.  IX. 

Les  condamnés  feront  toujours  renvoyés  de- 
vant les  prcfidens  criminels  pour  fubir  leurs  jugc- 
mens  ; les  maréchauffées  chargées  de  la  conduite 
des  condamnas  comme  il  eft  dit  dans  l'art.  VI. 


TRANSCRIPTION  DES  LOIX 
SUR  LES  REGI  S T R E S. 


Les  décrets  qui  émaneront  du  pouvoir  légiflatif, 
feront  en  meme  temps  envoyés  aux  procureurs- 
généraux  des  confeils  '.cuverains  & des  bailliages; 
à leurs  réquifitio.ns  ils  feront  lus, publiés, à ta  pre- 
mière audience  & regiftrés  dans  les  greffes;  ils  en 
certifieront  dans  le  mois. 

Art.  IL 

Les  procureurs-généraux  des  bailliages  les  en- 
verront aux  juges  de  paix  ; ceux-ci  les  feront 
regifirer  dans  les  greffes  , & lire  par  les  curés  aux 
prônes  des  meffes  de  paroiffe,dans  la  huitaine  du 
jour  de  la  réception  (i). 


On  ne  fauroit  trop  & trop  tôt  éclairer  les  habitans  de 
la  camragns  fur  leurs  droits  ôt  devoi:s,  c\ft  à leur  igno- 

A R T.  III. 
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Art.  III. 

Après  les  enregiftremens , les  confeils  fouve- 
rains , les  bailliages,  même  l s juges  de  paix,  & 


rance  que  nous  devons  en  grande  partie,  leurs  infurrec- 
tions  , &.  les  calamirés  qui  en  ont  été  ]a  fuite  ; le  mot  /i- 
berté  eft  venu  tout-à-coup  frapper  leurs  oreilles;  ils  ont 
cru  que  tout  leur  étoit  permis  ; l’abfurdité  de  leur  conduite 
a été  la  conféquence  de  l’abfurdité  de  leur  raifonnemert  ; 
ils  ont  mal  agi  , prce  qu’ils  ont  mal  raifonoé  ; il  faut  donc 
les  injlruire.  Il  faut  fe  hâ;er  de  leur  apprendre  qu’on  ne 
peut  être  libre , que  fous  la  prote&ion  des  loix  ; que 
l’homme  de  bien  n’eft  pas  moins  Lb  e , quoique  certaines 
chofes  lui  font  prohibées  par  la  nature  & par  la  loi  ; parce 
qu’il  tient  pour  impoflible  tout  ce  que  la  loi  & le  bon 
ordre  lui  défendent  : ce  font-là  les  myftères  que  les  paf- 
teurs  doivent  expliquer  & développer  dans  leurs  prônes  ; 
qu’ils  leur  faflenr  des  diftin&ions  claires  & précifes  du  jufte 
& de  l’injufte  ; qu’ils  leur  faflent  comprendre  que  la  juftice 
dérive  de  la  nature  de  l’homme  & de  fes  rapports  avec  les 
êtres  qui  l’environnent,  &.  cela  vaudra  infirment  mieux 
que  des  fermons  fur  la  g;  ace  & fes  efpèces  , que  le 
prédicateur  n'entend  pas  mieux  que  fes  auditeurs;  les 
textes  des  fermons  doivent  erre  pris  dans  le  code  des  dé- 
crets de  l’Aflemblée  Nationale.  Quand  à ceux  qui  fe  repaif- 
fent  de  crimes , qui  fomentent  les  défordres  & en  propagent 
la  contagion  pour  leurs  intérêts  , empreflbns-nous  de  leur 
oppofer  la  fo  ce  & la  févérité  de  la  juftice  ; de  toutes 
les  ariftocraties  poffibles,  l’anftocratie  de  la  canaille  eft  la 
plus  dangereufe;  l’empire  de  la  canaille  nous  feroil  re^ 
gretter  celui  de  la  baftille, 
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les  curés  , pourront  adreffer  au  pouvoir  légiflatif 
les  réflexions  (i)  qu’ils  croiront  effentielles  pour 
le  bien  general  du  royaume  ou  celui  des  provin- 
ces en  particulier , fans  que  ces  réflexions  puif- 
fent.fufpendre  l’exécution  de  la  nouvelle  loi. 

Nul  ne  pourra  être  reçu  appellent  aux  baillia- 
ges de  départemens  & aux  confeils  fouverains  , 
fans  avoir  configné  l’amende  du  fol  appel  entre 
les  mains  du  receveur  des  deniers  publics  du 
refTort  ; en  juffifiant  du  jugement  qui  aura  ré- 
formé les  chefs  qui  faifoient  griefs , l’amende  fera 
reflituee  fans  retenue  , confîfquée  au  profit  de 
l’Etat  , lorfque  le  jugement  dont  efl  appel  aura 
été  confirmé. 

Cette  confignation  fera  de  dix  livres  pour  tous 
appels  des  bailliages  de  diffrifts  aux  bailliages  de 
départemens  ; de  cinquante  livres  pour  les  ap- 
pels des  jugemens  des  bailliages  de  départe- 
mens aux  confeiîs  fouverains , lorfque  les  objets 
contefiés  n’excéderom  pas  dix  mille  livres  ; cent 
livres  depuis  dix  mille  livres  jufqu’à  vingt  mille  ; 

& trois  cents  livres  depuis  vingt  mille  indéfini- 
ment. L’amende  du  fol  appel  dans  les  matières 
criminelles  civilisées  ou  non  civilifées,  & pour 
toutes  les  affaires  indefinies  qui  feront  portées  di- 
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je&cment  des  bailliages  de  diftrids  & de  départe- 
mens  aux  confeils  fouvera’ns  , fera  toujours  de 
cinquante  livres  , & de  dix  livres  pour  tous  appels 
(quelconques  des  bailliages  de  finances. 

CONSEIL  SUPRÊME. 

Article  premier. 

Ce  confeil  fera  féant  à Paris. 

Art.  II. 

Il  connoîtra  des  calfations , revifions  en  matiè- 
res criminelles , conflits  de  jurifdidions  , régie- 
mens  de  juges  , prifes  à parties  generales  ou 
particulières  , récufation  d’un  tribunal  fupérieur, 
oppofiticns  aux  titres  de  provifions , rapports  de 
provifions  , crimes  de  lèze-nation  , de  lèze- 
majeflé. 

Art.  III. 

Les  avocats  au  confeil  feront  gardés  & main- 
tenus dans  le  droit  exclufif  d’y  poftuler  , fauf 
aux  autres  avocats  la  faculté  de  remplir,  auprès 
du  confeil  fuprême  , les  mêmes  fondions  que 
dans  les  autres  tribunaux. 

SUPPRESSIONS. 

Les  parlemens  , cours  des  aides  , chambres 
des  comptes , grand-confeil  , bureaux  des  finan- 
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ces  , élections  , gabelles,  traites  , éteints  5c  fup- 
primés.  j 

Toutes  commifTions,  fous  quelques  dénomina- 
tions qu’elles  exiftent,  ou  puifTent  exifter  5 à ja- 
mais éteintes  & fupprimées. 

Les  tribunaux  des  maréchauflees  éteints  & 
fupprimés  ; les  prévôts  , leurs  lieutenans,  auront 
voix  dilibératives  pour  les  jugemens  des  accufé* 
qu’ils  auront  arrêtés  ; ce  droit  leur  fera  commun 
avec  les  officiers  des  milices  nationales  foldées 
& non  foldées  , qui  en  jouiront  par  premier  en 
ordre  , jufques  & y compris  les  maréchaux  de  lo- 
gis , fourriers  , & fergens. 

Les  militaires  feront  jugés  , tant  au  civil  qu’au 
criminel  , par  les  tribunaux  établis  dans  les  en- 
droits où  ils  feront  en  garnifon  ; les  confeils  dé 
guerre  ne  connaîtront  que  de  la  difcipline  mi- 
litaire. 

Les  tribunaux  ecclédaffiques  , ne  connoîtront 
que  des  faits  de  difcipline  eccléfiaffiques  ; ils  ne 
pourront  prononcer  aucune  fenfure  , interdiction  , 
8c  autres  peines  canoniques , qu’en  appellant  les 
deux  prétidens  , & le  doyen  des  confeillers  des 
bailliages  du  redore  ; le  tribunal  de  première  inf- 
tance  fera  compofé  de  l’évêque  du  département, 
des  dix  plus  anciens  chanoines  de  la  cathédrale, 
& du  doyen  des  curés  de  la  ville. 

On  pourra  appeller  au  tribunal  de  l’archevêque. 


qui  fera  compofé  de  même,  avec  l’affiPance  d’un 
préfident  du  confeil  fouverain  du  reiTort , & des 
deux  plus  anciens  confeill'ers. 

Les  archevêques  6c  évêques  nommeront  , a 
vie  , deux  prêtres  du  diocèfe  , pour  remplir  les 
fondions  de  procureur-général  6c  de  greffier;  ces 
tribunaux  feront  nommés  baill  âges  de  religion. 

Tous  les  eccléiiaPiques  généralement  quelcon- 
ques , quelques  fuient  leurs  g arles  ou  dignités, 
y feront  fournis  ; ils  pourront  même  y être  def- 
titué  de  leurs  bénéfices  en  cas  d’indignité  ; mais 
en  cas  cîe  délits  qui  emporteront  peines  afflidives, 
leur  procès  fera  fait  6c  jugé  par  les  bailliages  de 
diffiids  ou  de  département 

Les  avocats  , procureurs  , & buiffiers  des  bail- 
liages de  diPri&sou  de  départemens  , poPuleront 
dans  les  bailliages  de  religion  de  première  inPance; 
ceux  des  confeils  fouverains , dans  ceux  des  bail- 
liages de  religion  des  archevêques.  Mais  dans  le 
cas  où  la  rélidence  de  farchevêque  feroit  dans 
une  ville  où  il  n’y  auroit  pas  de  confeil  fou- 
verain , la  population  des  officiers  miniPèrieb 
fera  dévolue  à ceux  des  bailliages  de  diPrids  ou 
de  départemens. 

Nota.  Ce  feroit  ici  le  cas  d’une  difîertation  fur 
la  quePion  de  fqavoir  P les  prêtres  pourront  fe 
marier  , je  crois  qu’un  décret  qui  leur  permet- 
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ffoït  le  mariage  , feroit  bien  autant  d’honneur  à 
1 Affemblee  Nationale  , que  celui  qui  a permis  aux 
moines  de  quitter  leurs  cloîtres  , 8c  qui  leur  a 
interdit  la  faculté  de  s’y  propager  au  mépris  de 
la  nature  , des  mœurs,  8c  de  l’humanité.  Lorfque 
les  prêtres  réuniront  à la  dignité  du  facerdo^, 
celle  d’époux  8c  de  père  de  famille  , ils  i^n 
feront  que  plus  refpe&ables  aux  yeux  des  gens 
fenfes,qui  laiHent  Saint-Auguffin  raifonner  ou  dé- 
raifonner  fur  la  grâce  efficace  , pour  fe  refTou- 
venir  qu  un  pigeon  qui  n’a  pas  de  femelle,  trouble 
necelïairetüent  l’harmonie  du  colombier. 

Que  j aimerois  à voir  un  décret  qui  augmen- 
teroit  de  quelques  chofes  les  penlions  des  reli-* 
gieufes , lorfqu’elles  épouferoient  des  prêtres  ! 
encore  ce  trait  de  bon  fens , 8c  l’Alfemblée  Na- 
tionale fe  couvre  de  gloire  aux  yeux  de  la  pofté- 
jité  ; elle  ne  lui  tiendra  pas  compte  d’une  loi 
auffi  limple  , mais  bien  de  l’avoir  prononcée  en 
l’année  179O.  Le  mérite  fera  d’avoir  bravé  le 
préjugé  du  fiècle  , 8c  d’avoir  devancé  la  raifon. 

Députés  de  la  nation  françoife , dérobez  cette 
gloire  à vos  fucceffeurs  , il  leur  reliera  encore 
allez  de  bien  a faire.  C’efl  à eux  qu’appartiendra 
la  réforme  du  culte  ; ils  le  rendront  limple  , ma- 
jeliueux  , augufte , digne  du  Dieu  à qui  nous  de- 
vons nos  hommages;  ce  culte  ne  trouvera  point 
d’impies,  les  loix  qui  en  ordonneront  l’exercice. 
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point  cHnfra&eurs  ; les  loix  & l’autorité  qui  pref- 
erivent  des  devoirs  raifonnables  & jufles , ont  un 
droit  bien  plus  sûr  à l’obéiffance  ? à la  fourmfiion  , 
que  lorlqu’elles  ordonnent  des  momeries  & dey 
inepties  faites  pour  amufer  les  vieilles  femmes  de 
village.  L’ëgliie  de  Sainte -Geneviève  fera  en 
Frînçe  le  premier  temple  confacré  à l'éternel  : 
* on  ne  laiffera  fubfifler  fur  le  frontifpice  , que  le 
mot  DEO.  Tout  accefïbire  afFoibiit  néceffaire- 
meru  l’idée  qui  doit  être  attachée  à ce  mot.  Tou- 
jours préfent  à ma  penfée  & dans  mon  cœur , 
c’efi  pour  fa  gloire  que  j’ai  hafardé  ce  foible 
effai  ; citoyens  de  Paris , reconnohfez  avec  moi 
fa  prote&ion  &c  fes  bienfaits  ; en  proie  au  plus 
terrible  ouragan  , votre  vaiffeau  (i)  alloit  faire 
naufrage  , il  entraînait  dans  fa  ruine  celle  de 
la  nation  , battu  en  tout  feus  par  des  orages  con- 
traires , il  ne  s’agi  (Toit  plus  que  de  fçavoir  de  quel 
côté  il  fuccomberoit  ; il  renfermoit  dans  fon  fein 
des  enneims  fecrets  qui  hâtoient  fa  ruine  en  con- 
trariant vos  efforts  ; vous  alliez  périr  , l’Eternel 
vous  tend  une  main  prote&rice,  & tout-à-coup 
vous  avez  l’énergie  qui  affine  le  fuccès  : vos  pi-* 
lotes  déploient  à la  fois  dans  le  plus  haut  degré  , 
la  fermeté  , le  courage  & les  talens  ; & vous 
avez  été  fauvés. 


( i ) Les  armes  de  Paris  (ont  on  vaiffeau. 
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lans-  doute  votre  vaiffeau  a fouffert  des 
dommages  dans  les  agrès , mais  des  mains  habiles 
travaillent  a le  radouber  ; fécondez, protégez  leurs 
travaux  , & bientôt  vous  pourrez  remettre  à la 
vo.le  & arnver  au  bon  ordre  , à la  paix,aubon- 

eur  ; vous  ferez  heureux  , reconnoiffans  & 
ienfible?. 

Maîtrises  des  eaux  et  forêts. 


Les  mai  nies  & grueries  royales  qui  font 
dans  les  provinces  , des  tribunaux  de  vexations 
de  brigandages  , qui  pèlent  plus  particuliére- 
ment fur  les  gens  de  la  campagne,  demandent  une 
prompte  reforme  ; mais  cette  réforme  exige  un 
travail  particulier  & mûrement  réfléchi. 

Les  matières  fournies  à ces  tribunaux  d’in  qui- 
mon  (j)  forment  des  objets  bien  effentiels  pour 
e bon  ordre  & la  profpérité  de  l’Etat , la  pèche, 
Ja  police  des  rivières  & étangs  , la  confection 

des  bois  fur-tout,  doivent  fixer  l’attention  du  pou- 
voir législatif.  ^ 

L’ordonnance  des  eaux  & forêts  , admirable 
dans  fa  reda&on  , offre  cependant  plutôt  l’idée 
d un  code  pénal  , que  d’un  code  de  loix.  Les 
précautions  qui  y paroiffent  prifes  pour  la  con- 
L v ‘t  on  des  bois  , en  ont  amenés  le  dépérifle- 


' t Il  y a 'ce. te  différence  entre  uneinqu  ü ion  & une 
m-tn.e,  Ja  première  tourmente  les  hérétiques  , & la  fe- 
Co..dc  les  bons  chrétiens. 
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ment  ; lest  obfetvateurs  , & les  naturahfies , telsr 
entre  autres  MM.  de  Byjfon  & Keaumur  ? ont 
depuis  donné  des  lumières  qui  doivent  être  mues 
â profit. 

J’ai  à cet  égard  des  notes , & des  recherches , 
mais  il  faut  du  tems  pour  y mettre  de  l’ordre  , 
& préfenter  un  enfemble  un  peu  pafiable. 

Les  matières  des  eaux  8c  forets  doivent  etre 
confiées  aux  baill.ages  de  difiriRs  & de  depar- 
temens  y ils  feront  fécondés  dans  les  petits  de- 
tails par  les  juges  de  paix  ; il  faudra  dans  chaque 
bailliage  un  magifirat  d’épée  qui  fera  particuliè- 
rement dévoué  à cette  branche  de  police  : ce  qui 
doit  faire  l'objet  d’un  réglement  particulier. 

L’AfiTemblée  Nationale  pourrait  , provifoire- 
ment,  décréter  que  tous  les  propriétaires  de  fonds 
avoifinans  les  grands  chemins , foient  tenus,  dans 
l’année  , d'y  planter  des  arbres  de  1 efpèce  qui 
conviendroit  le  mieux  a la  nature  du  terresn  r 
cette  loi  fut  déjà  portée  en  1720  , au  rapport 
du  fieur  Law  , contrôleur  général;  mais  comme 
tant  d’autres  , elle  efi  refiée  fans  exécution. 

OFFICIERS  MINISTÉRIELS 

EXPERTS. 

Article  premier. 

Il  fera  créé  trois  -experts  jurés  auprès  de 
chaque  bailliage  de  difiriâs  , & cinq  auprès  des 


bailliages  de  département ^ceux  qui  fe  trouv  < 
ront  en  charge  feront  conferve's  ( i ). 

Art.  II. 

juges  ne  prononceront  plus  que  les  nard» 
conviendront  dVep,,,,  , nJ^J 

«TrLo d“  e;pera  ’ i 

ce,a  J ordonnance  de  1667.  (2) 

Art.  iii. 

Le  procureur  de  la  partie  la  plus  diligente 
prefenre,,  f.  ,e,ué,e  „ d PJe. 

•"  "««o  le  nom  de,  denf 
pera  qui  procéderont , le  jour  & IVurc 
guels  le  rapport  fera  ouvert. 


f 2)  Les  Parties  ne  manquent  iam.ïc  ^ „ 

sz  • r,  n r»  « tri”  z 

<*•*.  »*• 
Pauie  qui  l’a  nommé  /qui  !e  pa ie  ’ 0 " ff"  de  ,a 
ies  deux  s’éloignent  égaLentT  v,/ « ] **“ 
receflk, rement  lieu  à des  difcotdances  &’à  de  noueux 

1 m 3Vec  confiancs  > « connoiflance  de  caufe. 
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Art,  I V. 

Les  parties  feules  pourront  fe  trouver  a 
vifite  des  lieux , pour  faire  leurs  observations. 

Art.  V. 

En  cas  de  difcordance,  le  t. ers-expert  lever* 
le  partage  fan*  autres  formalités. 

Art.  VI. 

Les  experts  rédigeront  eux -mêmes  leurs  rap- 
ports, donneront  à la  fuite  leurs  avis  motivés; 
& il  leur  fera  fait  taxe  par  le  juge  fur  la  minute 
qui  fera  dépofée  au  greffe  dans  les  trois  jours 
de  fa  clôture. 

Art.  VII. 

Les  fondions  des  experts  en  titres  d’office,  fe 
borneront  aux  rapports  des  immeubles,  tant  en 
ville  qu’en  campagne,  & à tout  ce  qui  pourra 
y être  relatif;  mais  lorfqu’il  s’agira  de  rapports 
& avis  fur  des  effets  mobiliers  quelconques , les 
juges  nommeront  d’office  pour  experts,  gens  à 
ce  connoiffans  ; & alors  feulement  les  verbaux 
feront  rédigés  par  les  greffiers  (1). 


(i)  Il  eft  néceflaire  que  les  experts  de  ce  genre  foient 
affiliés  du  greffier  pour  la  réda&lon  du  verbal , leur  faire 
faifir  l’efprit  du  jugement , & leur  en  faire  remplir  les  dif- 
pofitions. 
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Art.  VIII. 

k»Va  ne  .'.gin,  de  ton».,,,  „„ 

1»  *«*«  , ce,  effet  m»,  y piocdde„ 

Art.  IX. 

..  L“  6"*m  * l’étritoire,  fol,  de. 

d P'‘“’  ',“ne»«'ont  éteints  & fnpp.i  JP(  ™ 

Art.  X. 

éteints  LUt  ■ Pr,reUrS  ’ Vendeurs  * meubles  , 
Le!"  v 7Pr‘meS  danS  t0ut  ,e  royaume  (2). 
Les  Pr,ees  doubles  & effets  feront  faites  par 

UI  ,ers  & par  les  experts  nommés  d’office 
P»r  les  juges  ou  commiffaires  iorfqu’.l  sWira 

vaiffel’e * * f™"0"  & ^P*00  de  ^ , 

argent  & autres  ma- 


Ess/sa  (:r  T dans  le  fiède 

ne  furent  levés  qu’en  fort  peu  rJS  “ IslnfeT 
«reniement  à charge  au  peuple;  ils  Auvent  les  experts  d™ 
leurs  operations  prennent  autant  de  vacations  qL  ks  tx. 
P rts  pour  écrire  ie  foir  qu’ils  on,  pafîé  la  journée  à ne 
■ ■ aire,  tand.squeles  experts  fe  font  occupés,  & mul- 

plient  verbaux  • ad  utilitaum  ^uoque  fuam. 

O)  La  création  des  jurés-prifeurs  eft  un  genre  de  vexa- 

de  nouvelle  date;  il  n’y  a qu’un  cri  contre  cette  inno- 

^V,tZTs  provinces;  e!Ie  doit  £tre  étouffé2 


Art.  XI. 

Les  ventes  mobiliaires,  en  fuite  de  faifies  & 
exécutions,  feront  faites  par  les  huifliers. 

Art.  XII. 

Lorfqu’il  s’agira  de  ventes  mobiliaires  après 
décès,  faillites , abfence  & autres  cas;  elles 
feront  faites  par  les  greffiers  comme  avant  la 
création  des  jurés-prifeurs  (i). 

Art.  XIII. 

Dans  tous  les  tribunaux , les  greffiers  en  chef 
& titulaires  auront  voix  délibératives  au  civil* 
après  dix  années  d’exercice  , &.  au  criminel  dans 
les  procédures  à l’inflrudion  defquellëS  ils  auront 
concourus. 

Art.  XIV. 

Dans  les  fix  mois  * à compter  de  Penregiflre- 
ment  du  préfent  décret  , chaque  bailliage  de 
département  réglera  le  nombre  & la  réfidence 
des  notaires  & des  huiffiers  de  tout  le  départe- 
ment. 

Art.  XV. 

Les  notaires  ne  pourront  recevoir  & rédiger 


(i)  Les  greffiers  préfentent  plus  de  confiance  ; d’ailleurs 
le  pr: x de  leurs  offices  qui  eft  plus  fpecieux  , répond  du 
produit  des  ventes , qui  dans  ces  cas  font  des  objets  plus 
importans. 


<?es  sftes  que  dans  les  arrondiffemens  qui  leuf 
feront  defignés. 

Art.  XVI. 

Les  huiffiers  pourront  afligner  â comparoître 
devant  tous  les  tribunaux  , & mettre  â exécution 
Ls  jugemens  de  quelque  tribunal  qu’ils  foient 
émanés,  depuis  ceux  des  juges  de  paix,  jufques 
& y compris  ceux  du  confeil  fuprême. 

Art.  XVII. 

Les  commifTaires  enquêteurs  feront  confervés 
& maintenus  dans  leurs  fondions  ès— villes  où  ils 
fe  trouveront  établis. 

Art.  XVIII. 

Apres  douze  années  d’exercice,  les  procureurs 
qui  auront  mérité  l’effime  publique,  en  obtien- 
dront des  certificats  des  tribunaux  rière  lefquels 
ils  auront  poftulé  ; ces  certificats  leur  tiendront 
lieu  de  grades,  & ils  feront  admis  â remplir  les 
fondions  d avocats  , & pourront  exercer  tous 
offices  de  judicature  , même  dans  les  confeils 
fouverains  j en  cas  de  partage  de  voix  pour  les 
places  aux  municipalités,  ils  auront  la  préfé- 
rence (i). 


(i)  Il  faut  amener  les  hommes  à la  vertu  par  l’attrait 
des  récomper.fes  & des  diftindions;  plus  il  eft  facile  de 
s égarer , plus  il  y a de  mérite  de  fe  conduire  avec  hon- 
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Art.  XIX. 

Les  procureurs  ne  pourront  poftuler  auprès 
des  juges  de  paix  -,  les  parties  feules  feront  ad- 
mifes  à y défendre  leurs  droits. 

Art.  XX. 

Il  fera  créé  douze  offices  de  procureurs  pour 
chaque  bailliage  de  diflrifts,  vingt  pour  les  bail- 
liages de  finances,  quarante  pour  les  bailliages 
de  départemens  dans  les  villes  du  premier  ordre, 
trente  dans  les  villes  du  fécond  ordre  , vingt 
pour  les  autres. 

Art.  XXL 

Il  fera  créé  trente  procureurs  pour  chaque 
confeil  fouverain. 

Art.  XXII. 

Les  procureurs  fe  conformeront  â l’ordon- 
nance de  1667.  Le  titre  des  matières  fommaire» 
fera  rigoureufement  exécuté. 

Art.  XXIII. 

Dans  l’année , h compter  de  l’enregiftrement 
du  décret , chaque  bailliage  de  département  fera 
un  réglement  pour  les  falaires  des  commiffiaires, 
experts  , greffiers,  notaires,  procureurs  8c  huif— 
fiers,  de  tout  le  département  (1). 


(1)  Il  ne  peut  y avoir  en  France  de  réglement  général , 
les  faliires  des  officiers  miniftériels  doivent  être  déterminé* 
d’après  les  dépenfes  & autres  confidératiens  lccaies. 


Art.  XXIV. 

Les  réglemens  feront  homologués  dans  l’année 
fuivante  parles  confeils  fouveralns,  chacun  dans 
leurs  redores,  & jufques-là,  exécutés  provifoi* 
rement. 

Art.  XXV. 

Dans  chaque  tribunal  il  fera  nommé  tous  les 
deux  ans  un  juge  pour  régler  & arrêter  les  frais 
& dépens  de  tous  les  officiers  miniftériels. 
Art.  XXVI. 

Les  ordonnances  en  taxe  refieront  en  minute 
au  greffe , & ne  pourront  être  exécutées  qu’en 
vertu  d’exécutoires. 

Art.  XXVII. 

Les  procès  pendans  dans  les  anciens  parle- 
mens  , cours-des-a:des , chambres  des  comptes, 
bu-eaux  des  finances , élections  & autres  cours 
de  juflice , même  ceux  pendans  devant  les  juges 
des  ieigneurs , feront  renvoyés  chacun  devant  les 
juges  qui  en  devront  connoître , pour  être  fuivis 
& juges  d’api ès  les  derniers  errements. 

Art.  XXVIII. 

Les  parties  ne  pourront  retirer  leurs  facs  qu’en 
payant  aux  procureurs  les  frais  & avances , fuivant 
la  taxe  qui  en  fera  faite  d’après  les  anciens  régle- 
mens , & à la  manière  ci-devant  ulitée. 

Art.  XXIX. 
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Art.  XXIX. 

Dans  les  villes  de  diftri&s  ou  de  départemens , 
où  il  fe  trouvera  un  plus  grand  nombre  de  pro- 
cureurs que  ceux-ci  devant  fixé,  ils  fe  rédui- 
ront à fur  & mefure  de  décès  ; les  offices  éteints 
feront  rembourfés  aux  héritiers. 

A r T.  X X X. 

Les  communautés  de  procureurs  qui  fe  trou- 
veront dans  le  cas  de  lextin&ion  graduelle,  pour- 
ront l’éviter  en  propofant  l’excédent  de  leurs 
membres  pour  aller  poïïuler,  foit  dans  les  confeils 
fouverains,  où  les  procureurs  aux  pailemens  n’au- 
ront pas  remplis  toutes  les  places  , foit  dans  les 
autres  tribunaux  ; bien  entendu  que  les  procu- 
reurs attachés  aux  tribunaux  de  privilèges,  feront 
préférés  dans  chaque  département  pour  poftuler 

auprès  des  bailliages  de  finances. 

! 

CONSEILS  CHARITABLES. 
.Article  premier. 

Il  fera  établi  des  confeils  charitables  dans  toutes 
les  villes  du  premier  & du  fécond  ordre. 

Art.  II. 

Les  confeils  charitables,  n’auront  aucune  efpèce 
de  jurifdidion. 


Ç 
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Art.  III. 

Tous  les  trois  ans  ils  nommeront  dans  leur 
fein  un  préfîdent,  un  fecretaire  & un  tréforier, 
qui  rendra  fes  comptes  tous  les  fix  mois. 

Art.  IV. 

Tous  les  citoyens  honnêtes , tant  «ôifs  qu’ex- 
peâans  y feront  admis  , en  verfant  cinq  louis 
d’or  dans  la  caifle  des  pauvres,  le  jour  de  leur 
inftallation , à l’exception  des  juges  qui  en  feront 
formellement  exclus. 

Art.  V. 

Les  confeils  charitables  tiendront  au  moins  une 
féance  par  femaine  ; chaque  féance  fera  toujours 
ouverte  par  la  boëce  des  pauvres  , elle  fera  pré- 
fentëe  à chaque  membre  qui  y mettra  ce  qu’il 
voudra;  mais  il  fera  tenu  d’y  mettre  une  fomme 
déterminée,  lorfqu’il  aura  abfenté  la  féance  pré- 
cédente, quel  que  foit  le  motif  de  fon  abfence. 

Art.  VI, 

Les  confeils  charitables  concilieront  les  parties 
qui  réclameront  leur  médiation;  ils  prendront 
en  main  la  caufe  des  pauvres , des  veuves,  des 
orphelins , les  protégeront , fourniront  aux  frais 
& avances,  lorsqu'ils  jugeront  leurs  prétentions 
fondées , ou  leurs  défenfes  légitimes. 

Art.  VII. 

Chaque  année  ils  commettront  deux  de  leurs 
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membres  pour  vifiter  au  moins  une  fois  par  fe- 
maine  les  prifonniers , tant  civils  que  criminels; 
ils  s’intérefferont  à la  délivrance  & à l’arrange- 
ment des  affaires  des  premiers,  recueilleront  les 
plaintes  & les  doléances  de  tous , ôc  les  rendront 
aux  magiftrats , n’entendant  mettre  aucunes  bor- 
nes aux  bonnes  œuvres  qu'ils  voudront  adopter. 

Art.  VIII. 

Les  greffiers  des  bailliages  & ceux  des  cours 
fouveraines  , tiendront  un  rôle  particulier  pour 
les  caufes  pourfuivies  à la  diligence  des  confeils 
charitables , & il  en  fera  toujours  appellé  au 
moins  une  à chaque  audience. 

Art.  IX. 

T Les  avocats,  commiffaires,  experts,  greffiers, 
notaires , procureurs , font  plus  particuliérement 
invités  à prendre  part  dans  ces  établiffemens , 
parce  qu’ils  demandent  des  lumières  & des  con- 
noiffances  acquifes  dans  l’ordre  judiciaire  ; les 
médecins  & chirurgiens  peuvent  auffi  contribuer 
avec  fuccès  à la  bonne  œuvre. 

Art.  X. 

Tous  les  citoyens,  tant  a&ifs  qu’expe&ans  (i). 


(i)  D’après  M.  le  comte  de  Mirabeau , j’ai  adopté  le 
mot  expeÜant , au  lieu  de  celui  de  paffif  ; le  mot  expe&ant 
«fl  en  effet  plus  honnête  , le  marc  d’argent  a rangé  dans 

c % 
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qui  auront  rempli  un  fervice  de  trois  années  dans 
les  confeils  charitables  , feront  élus  de  droit  & 
exempts  de  fuffrages  pour  les  places  de  muni- 
cipales, à l’exception,  cependant,  de  celle  de 
maire,  pour  laquelle  ils  feront  fournis  aux  fuf- 
tirages  ; mais  en  cas  d’égalité  de  voix  , ils  auront 
h préférence. 

Il  fera  fait  un  réglement  particulier  pour  l’ad- 
minffiration  de  la  jufîice  dans  la  capitale  ; le  con- 
feil  fouverain  qu’il  y fera  établi,  pourra  avoir  dans 
fon  1 effort  le  département  de  Paris , outre  les  quatre 
départemens  qui  l’environne,  ce  qui  deman- 
dera un  plus  grand  nombre  de  magiftrats  & offi- 
ciers miniflériels  dans  tous  les  tribunaux. 

formalités  judiciaires. 

On  peut  diftinguer  les  formalités  judiciaires  en 
plufieurs  claffes , les  unes  font  faites  pour  affiner  le 
bon  ordre , la  tranquillité  , & la  paix  dans  les  fa- 
milles 6c  dans  la  fociété  , pour  prévenir  les  dif- 
cufîïons  & les  procès. 


cette  cl  a (Te  quelques  perfour.es  faites  pour  fervir  utilement 
la  patrie  dans  les  différents  portes  auxquels  ils  auraient  été 
appelles  par  leurs  talents , leur  mérite  & leurs  vertus  ; 
l’affemblée  nationale  a fenti  le  facrifice , il  lui  en  a coûté 
de  le  faire , mais  il  étoit  néceffaire  au  bien  généra!  ; elle 
failira  fins  doute  avec  plaifir  cette  occafion  pour  atténuer 
une  exdufion  pénible  qui  lui  coûta  des  regrets. 


Les  autres'  font  fagement  établies  * pour  confort 
dre  la  mauvaife  foi , pour  amener  le  triomphe  de 
la  vérité  , pour  mettre  les  juges  en  état  de  pro- 
noncer avec  connoifïance  de  caufe,  enfin  pour 
nous  prémunir  contre  l’arbitraire,  & le  defpotifme 
judiciaire. 

On  ne  connoît  pas  les  formes  dans  les  tribu- 
naux des  Caciis  tk  des  Bachas  ; ces  juges  orientaux 
a deux  ou  trois  queues , terminent  ordinairement 
leurs  audiences  par  faire  didnbuér  des  coups  de 
lattes  fur  la  plante  des  pieds  de  ceux  qui  n’ont 
pu  établir  leurs  droits. 

Ceux  qui  s’avifent  de  raifonner  des  choies  qtfils 
n entendent  pas,  & ils  font  très-nombreux,  vous 
difent  que  ces  formalites  n’exifloient  pas  autre- 
fois & qu’on  s’en  paiToit  bien;  nous  avons  beau- 
coup de  chofes  dont  on  fe  pafïbit  jadis  , cepen- 
dant nos  aïeux  , a la  place  des  nos  formalités  en 
a voient  d’autresjempreffons-nous  d’abolir  les  nôtres, 
poi  r reprendre  les  leurs,  St  nous  aurons  l’épreuve 
du  feu  , l’épreuve  de  l’eau  bouillante,  les  duels, 
lCîi  champions  , Ips  exorcifmes,  les  excommunica- 
tions , les  monitoires  avec  agrave  & réagrave, 
le  congrès,  la  queflion  ; les  te  dame  ns  feront  an- 
nulles  , lorfqu  ils  ne  contiendront  pas  des  le  es 
pieux  ; les  telîateurs  feront  déclarés  ïncon fd 
lor-qu  ils  n auront  pas  été  a (fez  généreux  en- 
vers l’égîîfe  , & comme  tels  privés  dé  la  fépul- 
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ture  ; les  tribunaux  eccléfîaffiques  connoîtrontde 
prefque  tous  les  différens , les  autres  feront  jugés 
par  le  premier  valet  du  ieigneur  dans  la  cour  de 
fon  château  y 6c  pour  prix  de*cette  juitice,  il  fau- 
dra le  fuivre  pour  aller  guerroyer  le  feigneur 
voifin  ; il  faudra  ....  ceux  qui  regrettent  ccs 
codes  barbares , ne  font  pas  nés  pour  vivre  dans 
un  fiècle  où  le  bon  fens,  la  raifon  6c  la  lumère 
commencent  a poindre  fur  l’horifon;  ils  auroier.t 
du  naître  fous  l’empire  des  Druides. 

Confervons  nos  formalités  , mais  hâtons- nous 
d’élaguer  les  droits  onéreux  dont  elles  font  fur- 
chargées  (i)  : ils  font  même  arbitraires,  tant  ils 
font  obicurs,  compliqués  6c  multipliés , ceux  qui 
font  dans  le  cas  de  payer  font  fi  éloignés  de  les 
entendre,  que  les  commis  les  plus  adroits,  font 
fouvens  embarraffiis  fur  la  perception. 

Je  paffe  fous  ffience  les  vexations  des  commis 
domamaliftes  , fedentaires , ambulans  , vérifica- 
teurs, 6cc.  Les  recherches  continuelles  qu’ils  font 
dans  les  minutes  des  notaires,  des  greffiers  6c  re- 
gifcres  de  paroifTes,  pour  fatiguer  les  citoyens  à 
l’occafïon  d’aSes  anciens  6c  oubliés,  fur  lefquels 
les  droits  n’avoient  pas  été  perçus  affiz  rigoureu- 
Lment  iuivant  eux;  ils  appeiloient  ces  vexations 
des  recouvremens.  Qnœ  rcus  quem  devoret. 


(i)  M.  Necker  en  eft  convenu  dans  fon  traité  fur  l’ad- 
miniflration  des  finances. 
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On  étoit  obligé  de  traiter  avec  eux  fur  leurs 
prétentions , comme  on  traite  avec  un  brigand  fur 
un  grand  chemin;  parce  qu’il  étoit  tres-difficile, 
pour  ne  pas  dire  împofîible,  d’obtenir  juftice  con- 
tr’eux  , auprès  des  intendans , qui , grâces  en  foit 
rendue  à l’Affemblée  Nationale , vont  difparoîïrs 
comme  la  lepre  , 6c  le  feu  Saint-Antoine  (i). 

JURISPRUDENCE. 

Les  loix  font  faites  pour  protéger  la  liberté,  & les 
rois  pour  faire  exécuter  les  loix. Une  plus  ample  dif- 
fertation  fur  les  loix  feroit  une^entreprife  au-defFus 
de  mes  forces  ; on  me  diroit  : ne  fuier  ultra  cre - 
pidam  , je  me  bornerai  à citer  un  paflage  d’une 
petite  brochure  qui  fut  faite  dans  une  ville  de  pro- 
vince , lors  de  la  nomination  des  députe's  *,  voici 
comment  s'explique  l’auteur  que  je  connois  bien: 
«Les  loix  6c  la  jurifprudence, efeortés  descom- 
» mentateurs,gloffateurs  6c  arrêtifteS,  forment  un 
» cahos  épouvantable,  c’eft  au  moins  un  labyrin- 
» the  obfcur,  où  fe  perdent  également  la  raifon, 
le  génie,  le  jugement,  6c  la  bonne  foi.  Hâtons- 
» nous  de  renverfer  l’e^difice  gothique  6c  barbare 
» de  ces  loix  antiques  , que  chaque  do&eur  fe 
» permet  d’interprêter  à fon  gré;  il  faut  que  les 
» loix  foient  faites  pour  les  peuples  qui  y font 

(i)  Portons  au  monflre  le  dernier  coup  avant  quil  ex- 
pire. 
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» fournis.  Nous  avons  adopté  les  loi*  des  Romains  ; 
» les  Romains  les  avoient  été  prendre  dans  la 
>>  Grèce;  les  Grecs  chez  les  Egyptiens,  & le, 
» Egyptiens  les  tendent  de  l’Inde;  ces  loi*  furent 
» enfmte  amalgamées  à celles  que  les  hordes  bar- 
» bares  nous  apportèrent  du  nord  avec  la  féoda- 
» hte;  ayons  des  loix  faites  pour  nous,  qu’elles 
**  forent  conformes  à nos  mœurs  , à notre  génie, 
” a nôtre  façon  d’être. 

» Nos  loix  doivent  être  communes  dans  tout 
« 1s  royaume  , comme  le  même  poids  & la  même 
» mefure  (1). 

*>  Il  faut  charger  de  ce  travail  l’ordre  des 

a\ocars  en  général,  & mettre  à contribution 

« l'expérience,  les  lumières,  & les  réflexions  de 
» tous. 

*’  ^e'<îlu  sen  occupera  le  moins,  trouvera  en 
» écrivant  fur  une  que/ïion  , une  loi  pour  la 
» juger , ou  l’empêcher  de  renaître. 

• « Les  Diderot  & les  d 'Alemben  de  l’ordre 
» établis  dans  une  grande  ville,  recueilleront  par 
J>  la  voie  d une  corre.fpondance  gratuite  , les  idées 


(0  Le  parlement  d’Angleterre  s'occupe  dans  ce  moment 
d’égalité  de  poids  & de  mefures,  ne  pouvant  devancer  les 
anglois  dans  cette  fage  réforme,  hâtons  de  les  fuivre  de 
près  fcifons  dans  ce  genre  ce  qu’ils  font  à préfent , & re 
les  copions  pas  dans  de  vieilles  inftitutions  qu’ils  réforme- 
rom  bientôt  comme  vicieufcs,- 

♦ J - ■ 
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y>  ds  tous  leurs  confrères , & celles  de  tous  les 
» gens  de  lettres  qui  voudront  y concourir;  ils 
» formeront  un  recueil,  clameront  les  matières, 
» mettront  à profit  celles  qu’ils  trouveront  jufles , 
» fages  & bien  réfléchies,  les  fcelleront  du  nom 
» de  leurs  auteurs,  &£  garderont  lefecret,  à ceux 
» qui  propoferont  des  inconféquences  ou  des 
r>  inepties. 

» Ce  code, qui  ferafondéfur  la  raifon,  l’équ  té 
» naturelle,  conforme  à nos  mœurs  & nos  habi- 
» tudes  , fera  propofé  au  pouvoir  légülatif , 
» adopté  par  lui  ; muni  de  la  fandion  du  roi  des 
François  , il  fera  regiflrés  dans  les  greffes  de 
tous  les  tribunaux,  8c  obfervé  rigoureufement , 
» avec  défenfes  de  le  commenter  , noter  8c  apof- 
« tiller. 

» Dès  ce  moment,  toutes  les  anciennes  loix , 
» coutumes , flatuts , Foi t qu’elles  nous  viennent 
» des  Druides,  des  Romains, des  Huns  , des  Tar- 
» tares , d;:s  Francs , des  Gots  8c  des  Vifigots,  fe- 
» ront  abrogées  ; enfemble  le,^  canons  des  con* 
» elles  , les  décrétales  des  papes , les  flatuts  des 
» évêques,  les  a&es  du  clergé,  8c  ordonnances 
» fynodales  » ; avec  rèferve  exprçfle  de  porter  ie 
compas  de  la  raifon  fur  ce  qu’on  appelle  les  dogmes; 
ce  qui  fera  ajourné  au  moment  ou  nous  aurons 
les  deux  yeux  ouverts,  & ce  moment  ne  peut 
tarder  d’arriver , car  depuis  moins  d’une  année  , 
nous  en  avons  ouvert  prefque  un  tout  entier. 


V “ J 


JURISPRUDENCE  CRIMINELLE. 

Je  ne  dirai  pas,  après  tout  Ie  monde  e k 
code  pénal  doit  être  refait  à neuf,  qu’on  n’y  trouve 
mille  proportion  entre  les  délits  & les  peines,  que 
le  meurtre  & le  vol  fimple  fur  le  grand  chemin 
ne  doivent  pas  être  affimilés  & punis  également 
par  le  fupplice  de  la  roue  ; fi  le  voleur  de  grand 
chemin  efi  un  peu  conféquent  , il  tuera  celui 
V '■  ai"-a  volé,  parce  que  les  morts  ne  parlent  pas , 
c eft  un  fait.  Je  ne  dirai  pas  que  la  mort  doit  être 
re  erveeaux  affaffins,  en  admettant  que  des  hom- 
mes  aient  le  droitd’ôter  la  vie  à un  autre  (r). 

, eJ^]rai  P2S  ptaider  la  caufe  des  malheureux  qui 
gemiffent  dans  les  fers,  après  Monfieur  Servan , 
qui  y gémis  lui-même  dans  le  moment,  par  les 
ordres  d’un  prévôt  de  maréchauffée , ariftocrate 
orcene , a qui  on  auroit  épargné  ce  nouveau  for- 
fait , fi  on  lu.  eût  plutôt  impofé  la  peine  que  me- 
ntent  (es  forfaits  anterieurs. 

Mais  je  dirai  tfvec  tous  les  criminalifies  , que 
le  reglement  fait  par  l’Affemblée  Nationale  , pour 
- ir.ftrua.on  de  la  procédure  criminelle , très-fage 
en  general,  a créé  de  trou  deux  adjoints  au  moins 
mutiles,  que  leurs  fignatures  eft  un  hors  d’œuvre 


, j?  ,Si  r0,"  adm=ttû!t  le  COntra;rc  » ce!a  un  peu  de 
tort  a la  guilîottinne.  1 
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fur  les  procédures  , que  ces  procédures  doivent 
comme  ci-devant  être  faites  à huis  clos , mais 
en  préfence  de  l’acculé  & de  fon  confeil  ; ces 

deux  adjoints  & cette  publicité  forment  des  obf- 

tacles  fatigans  , qui  ont  été  par  tout  fenti  fcc 
remarqués  ; les  greffiers  ont  auffi  remarque  en 
leur  particulier,  qu’ils  ont  été  affujems  a délivrer 
gratuitement  aux  acculés  les  expéditions  des  pro- 
cédures  qu’ils  font  déjà  gratuitement  ; il  eft  »»i, 
que  la  plus  grande  partie  des  accufés  , fero.enr 
privés  du  bénéfice  de  la  loi,  s’il  leur  falloir  payer 
ces  expéditions,  mais  les  greffiers  doivent-ils  oonc 
payer  l’amende,  quand  les  autres  ont  pèche  . 

VÉNALITÉ  DES  OFFICES  DE  JUDICATURE. 


La  vénalité  des  offices  de  judjcature  , fut 
peut-être  un  mal  dans  le  principe  ; la  plaie  s’eft 
fermée  , elle  n’a  au  plus  laiffé  qu’une  legere  ci- 
catrice à peine  fenfible  à l’auftère  philofoph.e  ; 
pour  la  faire  difparoître  entièrement , il  faudroit 
ouvrir  une  plaie  conddérable  à nos  finances  , 
qui  dans  leur  état  de  convalefcence  pemble  , ne 
pourroient  peut-être  la  Apporter  fans  danger. 

Le  rembourfement  des  offices  de  tous  les  ma- 
eiffiats  du  royaume  , monteroit  à des  fommes 
fi  effrayantes  , qu’il  eft  impoffible  detie  juft„ 
avec  eux  ; l’Affemblée  Nationale  fe  trouve  donc 
placée  entre  la  néceffité  de  laitier  les  magifttats 
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prononcée.  ^ elle-meme 

. ^ntie  un  abus  à peine  fenfibl^  <? 
juftice  révoltante  , y a c n • , f ’ & UBe  ,n* 
, u • y a balancer  ? 

Au  rembourfemenr  des  Aa 

çi/trarc  ;i  ^ • ornces  des  anciens  ma- 

renf^bJe  n°UVeaUX  ; 

tout  de  vofr  l maUX  qU  On  s atcend  par. 

moyens  pailibles  la  m ‘ ï payer  aux  ci~ 
propre  qu'au  nerit  T'  ^ pr°cès  9™  «eft 

tl>US  les  tribunaux  auf  dépens  de 
Pioreront  leur  extravagance  ? Les  fovV"'  dë' 
«tnpour  la  mauva.fe  foi.  Z?0/2  marché  fah^u’on 

pofé,  puifque  tSTeTUtr  ^ ^ Pf<> 

«es  . prévôtés,  chapellenie,  f ‘ 3ge3>.  fênc:cha^- 

formeront  le  plus  V,guenes  roP-l«, 

vetont  peu  de  dcmm  h nort1foe  , éprou- 

ce  IM  y-urÔT* SS‘  Sérations 

a prefent , ferbit  de  lailTer 
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jouir  héréditairement  de  leurs  offices , & des  mô- 
diques  émolumens  qui  y font  attachés  , fauf  à 
faire  dans  chaque  département  , des  réglemens 
jufies  pour  en  fixer  la  quotité. 

Un  comité  particulier  feroit  établi  dans  l’Af- 
femblée  Nationale  , pour  liquider  les  offices  qui 
feront  dans  le  cas  de  la  fupprefiion  , ou  fixer 
à due  concurrence  , les  dommages  de  ceux  qui 
feront  confidérablement  léfés  par  des  déplace- 
mens. 

Toutes  les  difficultés  s'élagueroient , tout  s’ap- 
planiroit  ; les  magiftrats  fe  rendront  faciles;  ils  fe 
montreront  généreux  , parce  que  la  nation  aura 
été  jufie  ; ils  feront  patriotes  , parce  que  la  pa- 
trie aura  pefé  leurs  intérêts  , & leur  aura  laifie 
tout  ce  qu’il  étoit  pofiible  d’accorder  avec  le 
bien  général.  Les  facrifices  que  nous  devrons  à 
leur  patriotisme  , feront  bien  d’un  autre  prix  , 
que  ceux  qui  feront  impofés  par  la  force  ; la 
force  feroit  à leurs  yeux  une  injufiice  , Sc  l’in- 
jufiice  révolte. 

Entre  la  bonne  volonté  & la  contrainte  , en- 
tre le  zèle  & l’humeur  , entre  la  fatisfa&ion 
£c  le  défefpoir  , il  efi:  des  efpaces  immenfes  , & 
dans  les  circonftances  où  nous  nous  trouvons , il 
n’efi  pas  , â beaucoup  près,  indifférent,  de  les 
remplir  d'amis  , ou  d’ennemis. 

Çonfidérons  quî  la  réforme  propofée,  dépouil- 


lerou  de  leur  état  , une  infinité  de  magiftrats 
refpefiables  ; les  priveroit  de  la  confédération  qui 
y eft  attachée  , & dont  ils  font  en  pofîeffion  , 
four  être  jettes  dans  la  foule,  & livrés  aux  en- 
nemu  fecrets  que  leur  méritât  leur  impartialité. 

L’Afïemblée  Nationale  verra-t-elle  avec  l’œil 
de  l’indifférence  , deux  cents  mille  familles  de 
phts , accablées  fous  le  poids  du  malheur  ? Le» 
députés  de  la  nation  , fe  feront-ils  réunis  auprès 
d’un  Monarque  qui  a fçu  facrifier  une  partie  de 
fon  autorité  au  bonheur  de  la  nation  , pour  lui 
propofer  la  fandion  du  défaftre  de  tant  de  ci- 
toyens honnêtes  qui  ont  des  droits  à la  recon- 
noiflance  de  leur  patrie  , pour  confommer  la 
ruine  , ou  enlever  une  partie  notable  du  patri- 
moine de  tous  les  magiftrats  du  royaume  , les 
airacher  de  leurs  places,  qui  deviendront  la  proie 
des  caballeurs  St  des  intrigans?  I's  prennent  peut- 
être  déjà  leurs  mefures  pour  capter  les  fuffrages  , 
les  achetter  , les  arracher  à l’importufoté,  ou  les 
mandier  lâchement. 

Ne  1 efpérons  pas,  les  fuffrages  n’iront  par  cher- 
cher  les  talens  & les  vertus  modefles  dans  le  fi* 
ience  des  cabinets  ; nous  n’avons  pas  encore  at- 
teint ce  point  de  perfeélion  ; l’effronterie  l’em- 
portera fui  les  talens  , la  vertu  fera  éclipfée  par  la 
foupleffe , & par  l’intrigue  ; les  nouveaux  juges  , 
étonnés  de  l’être  , porteront  dans  leurs  fonaion* 
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nn  efprit  de  haine,  St  de  vengeance  , contre  ceux 
qui  leurs  auront  refufé  leurs  fuffrages  , l’impar- 
tialité fera  leur  première  vi&ime. 

On  ne  peut  ici  argumenter  de  l’intérêt  général , 
car  enfin  les  habitans  de  la  campagne  , les  cul- 
tivateurs ? les  laboureurs  ^ les  manouvriers  , ne 
demandent  pas  la  réforme  des  magiftrats  a&uels 
pour  en  avoir  d’autres  ; le  raprochement  des  tri- 
bunaux , pour  être  à portée  d’en  implorer  le 
fecours  au  befoin  , eft  tout  ce  qui  les  intéreffe  ; 
fi  on  vient  à leur  dire  qu’ils  paieront  davan- 
tage , parce  qu’on  a changé  leurs  juges  , ?ls  mau- 
diront ceux  qui  les  premiers  en  conçurent  l’idée. 

Cette  forme  n’eift  pas  moins  indifférente  aux' 
artifans  , manufacturiers  , journaliers  , gens  de 
peine  en  tous  genres  , qui  habitent  les  villes  ; 
l’intérêt  de  tous,  eft  de  payer  moins,  pour  jouir 
davantage  , d’êue  foulagé  des  impôts  qui  les  op- 
priment , & non  d’avoir  pour  juge  , tel  ou  tel 
autre  individu  ; parce  qu’enfin  les  juges  quels 
qu’ils  foient , feront  des  hommes  , Sc  il  eft  bien 
plus  que  douteux,  qu’il  y ait  à gabier  au  change. 

Si  vous  ajoutez  à tous  les  citoyens  que  je  viens 
de  nommer , St  qui  forment  au'  moins  les  trois 
quarts  de  la  nation  , la  majeure  partie  des  mili- 
taires de  tous  les  grades  , ceux  qui  dans  tous  les 
autres  états  ne  font  pas  faits  pour  juger  , & 
n’ont  aucunes  prétentions  au  facerdoce  de  Thé- 


m".!  n vous  y ai°utez  encore  les  femmes  " U 
vieillards  & les  infirmes  , il  fera  à-peu  dÏ 

montre  que  ceux  qui'dtflrént  réellement  cettd 
reforme  munie  , font  en  nombre  égal  avec  ceux 
font  dans  le  cas  de  la  cramdre  ? en  compre- 

& fu-nTt'r5  ern,'erS.’  Ieurs  Parents , leurs  amis, 
« iirr-tout  leurs  créanctets. 

; Î1  Agit  donc  d'un  combat  entre  deux  partis 
egaost  en  nombre;  le»  uns  voudroienf  ir- 
: pour  s’élever  fur  fes 

^ baur  le  fondement  de  leur  fortune; 
bvoudro.ent  avo.r  gratuitement  des  offices  que 

' 3Utres  0nt  W J s’ils  en  font  pffis  dignes 
^tonsmous  de  féconder  leurs  defirs,  mais *,„* 

ent  k d,ri  avac  la  hàrdieffe  de  la  ve/tu. 

Je  Penfe  qu’’>  '«oit  Poffible  de  ftippri- 
met  la  vénal, te  des  offices  dès  à préfent , mais 
en  décrétant  aue  les  offices  éteints  à fut  & me- 
fure  de  deces , feront  rembourfés  fur  le  pied  des 
contrats  d’acquifuion  aux  héritiers  ; que  les  ml- 
g.urars  aâueLs^n  demeureront  revêtus  pendant 

’ qU  11  *ur  en  f^a  payé  l’intérêt  à cinq 
pour  cent  , toujours  fur  le  pied  des  contrats 
acquffitmn  , a la  charge  par  eux  de  rend-e  la 
juffice  gratuitement  ; s’,1  ert  néceffiaire  de  créer  de 
nouvaux  magifirats  pour  le|  bai||iages  de  djf_ 

-nas,  dans  les  endroits  où  il  n’y  aura  pas  de  tri- 

bu/iaux 
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bunaux  établis  , & dont  les  offices  ne  pourront 
être  remplis  par  les  magiflrats  fupprimés  , ils  fe* 
xont  nommés  comme  il  eff  dit  dans  le  projet 
du  comité  de  juffice  , ainfi  que  ceux  qui  devront 
remplacer  ceux  qui  décéderont , avec  1 a tention 
de  multiplier  le  moins  que  faire  fe  pourra  , les 
bailliages  de  diftrifts  ; pour  ne  pas  trop  charger 
les  contribuables  par  des  gages  , & afin  que  les 
officiers  miniffériels  trouvent  une  fubfiffance  hon- 
nête dans  leur  état  , il  faut  le  moins  qu’on  peut, 
mettre  la  probité  aux  prifes  avec  la  mifère. 

Il  eff  très-tflentiel  pour  le  bien  des  peuples, 
de  décréter  cette  gradation  de  bailliages,  de  dif- 
tr  âs  & de  dépariemens  ; elle  a été  très-fa- 
gement  trouvée  , parce  que  les  trois  quarts  des 
affaires  s’éteindront  dans  Tun  ou  l’autre  de  ces 
deux  tribunaux  : plus  rapprochés  d’eux  , ils  y ob- 
tiendront plutôt  juftice  , 8c  à moins  de  frais. 

Les  confeils  fouverains , &c  les  trois  genr.s  ds 
bailliages  formeront  environ  quatre  cent  cinquante 
tribunaux  ; ce  n’eff  pas  la  moitié  de  ceux  qui  exif- 
toient  ci-devant  ; les  juges  ne  s’élèveront  pas  beau- 
coup au-deflus  de  deux  mi  le  fix  cent,  8t  lorique 
leurs  offices  feront  éteints  par  décès  , leurs  gages 
pourront  être  payés  avec  moins  de  cinq  millions; 
cette  fomme  pourra  être  couverte  par  les  amendes 
de  fol  appel  & par  le  papier  timbré  , en  le  dé- 
chargeant même  des  derniers  fols  pour  livre. 

O 
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lettre  lente  au  Rédacteur  des  Varilth  du  JottrrPal 
de  Pans , au  fu jet  du  N°.  57. 

Monfieur,  que  l'Ami  du  Peuple  ou  les  f,  1 

^duP„„,  N fh,farde„,Jtb»2/  - 

remp,lr  ’eUr  'âche  famélique,  je  conçois  cela 
niais  vou- , Monfieur  , comment  *J-vouT’ 
rf  votre  N».  57  de  la  lettre  inconcevab,e  P“ 

-plu  la  fécondé  colonne  du  premier  verfo " 

y ! 1°  e"e  ne  fera  Pas  démentie,  cela  fe 
peut  ; il  efi  des  foitifes  qui  n’en  valent  pas  la 
peine  , mais  elle  ne  fera  pas  avouée.  Vous  avez 
u y reconnoître  le  cachet  de  la  fottife  ou  le 
ceau  de  la  méchanceté  : avant  de  l’imprimer 
vous  auriez  fait  fagement  de  la  communiquer  aj 

11  vous  eût  dit  : » C’eft  vifiblement  pour  me 

” f 0mn,er.aux  ye«  ^ l’univers,  que  l’auteur 
cette  lettre  feint  de  me  julîifîer.  Si  cinq 
» personnes  d.ftinguées  ou  non  , m’euffent  dit 
» avoir  connoiffar.ee  des  principaux  chefs  d’accu- 
« fanon  imputés  au  fieur  Favras,  je  ne  me  ferois 
ras  engagé  au  fecret,  elles  auroient  été  affi- 
» gnees  pour  configner  le  leur  dans  la  procédure 
; , e"eS  aV/,ent  tu  judiciairement  le  contenu  de 
> eu,  confidence , je  me  ferois  réeufé , dans  la 
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5f  crainte  que  la  prévention  dont  il  efi  fi  difficile 
de  fe  déf-ndre,  n’eut  influé  malgré  moi  fur 
v>  mon  avis  , & très- furement  les  cinq  perfonnes 
» difiinguées  n’auroient  jamais  eu  une  part  dif- 
» tinguée  dans  mon  eftime.  Au  furplus  , les 
» Juges  ne  font  pas  tenus  de  plaider  le  bien  jugé 
» de  leurs  arrêts  contre  tous  ceux  qui  ont  la  fan- 
taifie  de  les  fronder.  Notre  j unification  efi  dans 
y>  la  procédure  , la  paix  eft  dans  nos  coeurs  ». 

Après  cette  explication  , Monfieur  , vous 
euffiez  fait  de  la  lettre  l’ufage  convenable  , & 
pour  remplir  votre  feuille  , vous  auriez  donné 
un  peu  plus  de  développement  à TAffemblée 
Nationale  &.  au  ballet  de  Gardel.  Etoit-il  donc- 
fi  difficile  de  faire  pa.ler  l’Abbé  Mauri  , & de 
faire  danfer  plus  long-temps  la  nymphe  Calipfo  ?4 
OU  vice  versa. 

Signé 9 Le  F.  Jeremie* 

Paris , le  27  Février  1790. 


